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  L'Équipage


MOLLIE MCGHIE — Voulait des diamants pour son anniversaire de mariage, a reçu un voilier délabré à la place. Concentrée sur l'obtention d'une promotion au travail, l'enquête sur des événements mystérieux à la marina, et la volonté de se débarrasser du bateau non désiré. 
SCOOTER MCGHIE — Doit améliorer ses compétences en matière de cadeaux. A récemment vendu son entreprise. Dispose maintenant de beaucoup trop de temps libre pour se consacrer à sa crise de la quarantaine — une obsession pour la voile.
NANCY ET NED SCHNEIDER — Propriétaires de la Marina Palm Tree. Nancy dirige d'une main de fer, gardant tout le monde sur le qui-vive. Ned est décontracté et a un faible pour les chats.
KATY ET SAM — Les petits-enfants de Nancy et Ned. Katy, sept ans, prend des cours de voile, tandis que son jeune frère l'accompagne.
CAPITAINE DAN — Courtier maritime local. Originaire du Texas, le Capitaine Dan utilise son charme sudiste douteux pour tenter de séduire les dames.
PENNY CHADWICK — Également originaire du Texas, Penny vit à bord de son bateau à la marina et donne des cours de voile.
SANDY ET JACK HOLT — Espéraient profiter de leur retraite à présent. Au lieu de cela, Jack gère une petite entreprise depuis leur bateau, tandis que Sandy lutte contre des problèmes de santé.
MME MOTO — Le chat de Sandy et Jack, un bobtail japonais. Une calico bavarde avec des marques noires sur le visage qui ressemblent à des lunettes.
ALEJANDRA LOPEZ — Une jeune serveuse au Sailor's Corner Cafe. Économise son argent dans l'espoir d'ouvrir un jour un salon de manucure.
BEN MORETTI — Un aspirant pirate souvent trouvé en train de boire de la bière. A du mal à joindre les deux bouts. Accepte des petits boulots à la marina.
M. ET MME DIAMOND — Mollie n'est pas sûre de leurs vrais noms, mais elle les a surnommés « les Diamond » en raison du collier de diamants étincelant de la femme.
LOLA — Une rousse pulpeuse et flirteuse, rivale de Mollie pour une promotion au travail.
BRIAN MORRISON — Travaille avec Mollie. Insensible aux charmes de Lola et soutient Mollie pour qu'elle obtienne la promotion.
CHEF DALTON ET OFFICIER MOORE — Agents de la police locale qui enquêtent sur le meurtre à la marina. Mollie est fascinée par les sourcils du chef.
WAYNE GRIMM ET FRED ROLLINS — Deux voyous locaux qu'on trouve souvent au bar du Pirate Pompette.
TONY DUBLONSKI — Gérant du Magasin de la Mer de Melvin.
TIFFANY ET CHAD — Deux adolescents qui travaillent à temps partiel chez Melvin.






  
  1
Surprise !


Que feriez-vous si vous découvriez que votre mari avait une liaison ? Est-ce que vous : 
(a) seriez compréhensive — il traverse simplement une crise de la quarantaine ;
(b) lui jetteriez votre verre de champagne au visage et quitteriez le restaurant en trombe ;
(c) lui parleriez du nouvel amour de votre vie — Sven, votre masseur suédois ; ou
(d) commanderiez une part extra-large de gâteau au chocolat ?
Vous pouvez rayer l'option (a) de la liste — croyez-moi, je n'étais pas d'humeur très compréhensive. Et (b) est hors de question aussi. Pourquoi gâcherais-je un délicieux verre de champagne ? Bien sûr, ce n'est pas (c) non plus — pour qui me prenez-vous ? La bonne réponse est évidemment (d), du chocolat. Beaucoup, beaucoup de chocolat, arrosé de beaucoup, beaucoup de champagne.
Vous savez ce qui a rendu les choses encore pires ? Il m'a parlé d'elle pendant le dîner de notre dixième anniversaire de mariage. On est censé recevoir des diamants après dix ans, pas la confession de son mari à propos de sa liaison torride avec une pimbêche nommée Marjorie Jane. Et, comme si ce n'était pas assez, il s'est avéré qu'elle était rousse ! Je veux dire, Lucille Ball est géniale, mais d’autres rousses me font vraiment bouillir le sang.
Nous étions là, en train de dîner dans mon nouveau restaurant de fruits de mer préféré, Chez Poisson, quand Scooter tendit le bras par-dessus la table, prit ma main dans la sienne et la caressa doucement. C'était le moment que j'attendais. D'une minute à l'autre, il allait plonger la main dans la poche de sa veste et me présenter un écrin en velours contenant un joli petit bijou incrusté de diamants.
Au lieu de cela, il sortit son téléphone portable de sa poche. — Tu sais à quel point je t'aime, n'est-ce pas, Mollie ?
Je hochai la tête, me demandant pourquoi il tenait son téléphone. Peut-être allait-il se transformer comme par magie en un bracelet de diamants. Je gardais les yeux fixés dessus, juste au cas où.
Il appuya sur un bouton, regarda l'écran et sourit. — Eh bien, il s'avère que je suis aussi tombé amoureux d'une autre belle femme. Elle s'appelle Marjorie Jane.
Il me jeta un coup d'œil et rit. — Pas que quelqu'un puisse te remplacer, bien sûr, mais Marjorie Jane est vraiment spéciale.
J'étais abasourdie. Mon mari, amoureux d'une autre femme. Et non seulement amoureux d'une autre femme, mais l'annonçant nonchalamment pendant le dîner comme si j'allais bien le prendre. Je pense que j'aurais été moins surprise si le téléphone de Scooter s'était transformé en bracelet de diamants que par sa confession.
— Attends de voir les photos d'elle, dit Scooter. Il ajusta ses lunettes à monture d'écaille, puis fit glisser son doigt sur l'écran de son téléphone, contemplant photo après photo du nouvel amour de sa vie. — Elle a les lignes les plus élégantes. Tu n’imagines même pas comment elle se déplace dans l'eau. Une expression rêveuse apparut dans ses yeux brun foncé. — On peut vraiment voir sa couleur rouge briller sur celle-ci.
Je commençai alors à me mettre en colère. Il était là, en train de reluquer des photos de cette pimbêche rousse dans son maillot de bain, nageant dans l'eau. Je parie que ce n'était même pas un maillot une pièce, mais un de ces bikinis minuscules qui ne laissent rien à l'imagination.
Je m’adossai à ma chaise, passai mes doigts dans mes cheveux bruns et frisés, et fixai ma flûte à champagne en cristal vide. J'avais vraiment besoin d'un autre verre. Et où était le gâteau que j'avais commandé plus tôt ?
Alors que je scrutais le restaurant à la recherche du serveur, mon regard fut attiré par un jeune couple assis près d'une fenêtre donnant sur l'eau. Elle jouait avec son alliance pendant que le serveur remplissait son verre de vin. J'entendis le jeune homme dire à sa femme de fermer les yeux. Il se leva de table et passa derrière elle. Il sortit un petit écrin en velours de la poche de sa veste, l'ouvrit et en retira un collier. Écartant ses longs cheveux noirs, il le plaça délicatement autour de son cou. Elle ouvrit les yeux et poussa un cri de joie en baissant le regard et en voyant — oui, vous avez deviné — un pendentif en diamant scintillant sur une délicate chaîne en or. Je parie qu'ils n'étaient même pas mariés depuis un an et il lui offrait déjà des diamants.
Notre serveur se précipita à notre table, interrompant mes pensées sur les diamants étincelants et les maris infidèles. — Voilà, madame, dit-il, en posant une assiette à dessert devant moi avec un geste théâtral.
— Vous appelez ça gros ? dis-je en pointant du doigt une minuscule part de gâteau au chocolat. Certes, c'était beau, artistiquement disposé sur une assiette rectangulaire blanche avec un coulis de framboise et des noisettes concassées saupoudrées en forme de cœur, mais c'était d'une taille littéralement microscopique. — J'ai spécifiquement demandé la plus grosse part de gâteau au chocolat que vous ayez. Vous ne voyez pas que c'est une urgence ?
Je fourrai l'assiette dans les mains du serveur. — Ramenez ça en cuisine et ajoutez au moins trois parts de plus avant de revenir. Alors qu'il commençait à s'éloigner, je l'attrapai par le bras. — Et pourquoi pas une ou deux boules de glace au chocolat pendant que vous y êtes ?
Je regardai Scooter. Il était resté complètement étranger à tout ce fiasco du gâteau au chocolat. J'en profitai pour échanger mon verre de champagne vide contre le sien, plein. Il ne le remarqua même pas.
— Tu baves partout sur ton téléphone ! dis-je sèchement.
Oups, ça a peut-être été un peu trop fort. La jeune femme au collier de diamants se retourna et me dévisagea. Ma mère m'aurait dit d'utiliser ma voix d’intérieur à ce moment-là. Elle aurait probablement aussi eu quelque chose à dire sur le fait de commander du gâteau au chocolat et ce que ça pourrait faire à ma taille.
C'est alors que mon téléphone bipa. Je le sortis de mon sac de soirée perlé. Oui, timing parfait — un message de ma mère.
Qu'est-ce que Scooter t'a offert pour votre anniversaire cette année ? Quelque chose avec des diamants ?
Je soupirai. Comment allais-je lui expliquer Marjorie Jane ? Elle n'avait jamais vraiment aimé Scooter de toute façon. Mieux valait aller droit au but. C'était plus facile comme ça.
Pas de diamants, juste une crise de la quarantaine rousse nommée Marjorie Jane.
Je vis le serveur revenir à la table avec une assiette débordante de gâteau au chocolat et suffisamment de glace empilée dessus pour garantir un généreux pourboire. Mon téléphone continuait de biper. Sans doute ma mère qui voulait en savoir plus sur l'autre femme dans la vie de Scooter. Je remis le téléphone dans mon sac. Le chocolat mérite toute mon attention.
— Monsieur, puis-je vous apporter autre chose ? Un peu plus de café, peut-être ? demanda le serveur. Scooter leva à peine les yeux de son téléphone. — Non merci. Ça ira, marmonna-t-il.
Qui reste assis à regarder des photos de sa maîtresse pendant un dîner d'anniversaire avec sa femme ? Je sentais les muscles de mon cou se tendre. Dommage que Sven ne soit pas là pour défaire les nœuds. Peut-être que cela aurait attiré l'attention de M. Inconscient — la vue d'un joli jeune homme blond me massant le cou. Mais non, probablement pas. Il était tellement absorbé par Marjorie Jane qu'il n'aurait même pas remarqué Sven.
Je sentis mes yeux se remplir de larmes, ce que je n'aimais pas du tout. Je suis fière de ne pas craquer chaque fois que quelque chose va mal. Je pris une profonde inspiration. Tu as le contrôle. Je froissai ma serviette en lin et la plaçai à côté de mon assiette à dessert, qui malheureusement ne contenait plus que des miettes, je visai, et je donnai un coup de pied à Scooter sous la table. Je portais des chaussures très pointues. Ça attira son attention.
— Alors, tu pensais pouvoir simplement trouver une autre femme et que je serais d'accord avec ça ?
Il me regarda avec surprise. — De quoi parles-tu, ma petite patate douce ? Quelle autre femme ?
— Tu es sérieux ? Tu regardes des photos d'elle depuis une demi-heure. J'étais fière de moi pour avoir utilisé ma voix d'intérieur cette fois. — Je sais que les hommes ont des crises de la quarantaine, mais ils s'achètent généralement une voiture de sport ou une perruque ou quelque chose comme ça. Mais non, toi, il a fallu que tu te trouves une maîtresse. Et une rousse en plus !
Le front de Scooter se plissa. — Mais Marjorie Jane n'est pas ma maîtresse. C'est un voilier. Je te l'achète comme cadeau d'anniversaire.
Je reposai ma flûte de champagne. — Quoi ? Un cadeau d'anniversaire ? Un voilier ? Ça n'avait aucun sens. Je me demandai s'il n'avait pas trop bu de champagne, mais il est possible que j'aie fini toute la bouteille moi-même. Normalement, je supposerais que c'est la raison pour laquelle ma tête commençait à me faire mal, mais soyons réalistes — mon mari disait n’importe quoi. Qui achète un voilier à sa femme comme cadeau d'anniversaire ?
— Oui, un voilier. Regarde, elle est magnifique. Il me passa son téléphone. — Regarde ces lignes classiques, ces ponts en teck, la coque rouge, et la garniture blanche et or. Classe, hein ?
Il se pencha par-dessus la table et me serra la main. — J’ai tout organisé pour que nous rencontrions le courtier maritime à la marina demain pour que tu puisses la voir. Je sais que tu vas l'aimer autant que moi.
J'étais tellement abasourdie que je ne dis rien. Croyez-moi, c'est très inhabituel. J'ai généralement beaucoup à dire. Je trouve de l’intérêt à tout, mais pour ce qui est des voiliers, je n’ai rien à ajouter.
Je ne parlai pas parlé à Scooter en quittant le restaurant.
Je ne parlai pas à Scooter pendant le trajet en voiture jusqu'à la maison.
Je ne parlai pas à Scooter quand nous rentrâmes à la maison.
Je ne parlai pas à Scooter quand nous allâmes nous coucher.
Un gars normal aurait compris à ce stade qu’on le boudait. Mais non, pas M. Inconscient. Il était tellement absorbé par ses rêveries à propos de Marjorie Jane qu'il ne l'avait même pas remarqué.
Marjorie Jane commençait sérieusement à m'agacer. Il allait falloir faire quelque chose à son sujet.






  
  2
La Rousse Effrontée


Je recommençai à parler à Scooter le matin, mais uniquement parce qu'il me demanda si je voulais un moka. J'ai besoin de caféine pour fonctionner, de préférence de la caféine préparée par quelqu'un d'autre. 
J'aurais pu me contenter d'un simple hochement de tête en réponse à sa question, mais je remarquai qu'il ne mettait pas assez de sirop de chocolat dans ma tasse. Après les événements de la veille, je méritais un début de journée extra chocolaté. Cela nécessitait des mots.
— Scooter, pourquoi es-tu si avare avec le chocolat ?
Il se retourna en souriant. — Désolé, j'étais perdu dans mes pensées à propos de Marjorie Jane. Il ajouta quelques cuillères supplémentaires.
Je mis ma tête entre mes mains. Je n'en revenais pas. Marjorie Jane s'immisçait même dans mon moka matinal.
Scooter me tapota l'épaule, posa la tasse fumante sur le comptoir devant moi et m'embrassa sur le front. Je pris une gorgée et soupirai. C'était délicieux. Cet homme savait vraiment préparer un moka savoureux. Il était presque difficile de rester en colère contre lui.
Il s'assit sur le tabouret de bar à côté du mien avec un bol de Froot Loops. Tout comme je ne peux pas commencer ma journée sans caféine, Scooter ne peut pas commencer la sienne sans céréales. Il les préfère pleines de pépites colorées et sucrées qui croustillent bruyamment quand on les mange, dérangeant ceux d'entre nous qui préfèrent siroter tranquillement leur moka.
Tout en mâchonnant, Scooter tria un tas de courrier. Il me passa quelques catalogues et factures, puis sortit un magazine avec la photo de deux types à l'allure ringarde sous un titre les proclamant vainqueurs du prix de l'innovation technologique en télécommunications de cette année.
— Pourquoi continuent-ils à m'envoyer ça ? Il serra le magazine dans ses mains. — La dernière chose que j'ai envie qu'on me rappelle, ce sont ces deux idiots. La seule raison pour laquelle ils sont en couverture, c'est grâce à mes recherches. Il jeta le magazine à travers le comptoir, rapprocha son bol et repoussa le reste de ses Froot Loops d'avant en arrière avec sa cuillère.
Je tendis la main et lui serrai le bras. Il me fit un demi-sourire. Depuis qu'il avait été forcé de vendre ses parts dans l'entreprise de télécommunications de haute technologie qu'il avait fondée avec les deux geeks en question, il n'était plus le même. Certes, il avait gagné suffisamment d'argent avec la vente pour ne plus avoir à travailler, mais il avait du mal à trouver quoi faire ensuite de sa vie, d'autant plus qu'il n'avait que la quarantaine. Certes, les cheveux gris qui commençaient à apparaître dans sa chevelure brune lui donnent l'air distingué, mais c'était probablement dû au stress.
Je sortis un de ses magazines de voile de la pile. — Tiens, pourquoi ne lis-tu pas ça à la place ? Ça devrait te remonter le moral.
Il feuilleta les pages pendant quelques minutes, puis saisit ma main. — Merci d'être si compréhensive. Je suis désolé si j'ai été insupportable à vivre ces derniers temps.
— Ce n'est rien. Tu traverses une période difficile.
Il posa le magazine et avala les dernières gouttes de lait dans son bol. — Que dirais-tu si je prends une douche rapide et ensuite on va à la marina ?
Je haussai les épaules. Autant en finir. Peut-être que je pourrais lui faire entendre raison à propos du bateau une fois que j'aurais vu à quoi m'attendre. — D'accord, à condition que tu me fasses un autre moka pour la route.

      ***— Tu es heureuse de rencontrer Marjorie Jane ? demanda Scooter en se garant sur le parking de la marina.
— Bien sûr, aussi heureuse que la fois où le dentiste m'a dit que je me brossais très bien les dents. Je lui fis un grand sourire pour prouver mon point. — Tu vois, une bonne hygiène dentaire, ça paie.
— Pourquoi ai-je l'impression que tu es un peu sarcastique ?
— Sarcastique ? Moi ? Jamais. Non, je meurs d'envie de rencontrer ta rousse effrontée.
Je sortis de la voiture et je fermai la portière. On aurait pu croire que je l'avais claquée, mais je jure que c'est juste l'acoustique qu'on obtient quand on est près de l'eau. Le son porte plus loin sur l'eau ; du moins, c'est ce que je crois que mon professeur de sciences disait au lycée.
Pendant que je me remémorais mes difficultés à obtenir la moyenne en physique, Scooter s'affairait à sortir un grand sac bleu marine du coffre. Il y avait l'image d'un voilier avec l'inscription « Laissez vos rêves prendre le large » imprimée en dessous. Sans aucun doute, il l'avait acheté dans l'un de ces salons nautiques auxquels il allait toujours.
— Qu'est-ce qu'il y a dans le sac ?
— Tu verras. C'est une surprise.
— Tu sais que je n'aime pas les surprises.
— Bien sûr que si. Tu te souviens à quel point tu étais ravie hier soir quand je t'ai surprise avec Marjorie Jane ? Il se pencha et me fit un bisou rapide sur la joue avant de se précipiter sur le chemin.
— Tu es vraiment bouché parfois, tu sais ? lui criai-je en essayant de le rattraper.
Scooter peut vraiment se déplacer vite quand il est concentré sur quelque chose. Et par concentré, je veux dire obsédé. Il a deux modes de fonctionnement : soit fixé sur quelque chose 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, soit complètement désintéressé.
Son intérêt pour la voile avait commencé il y a quelques années lorsqu'il était parti en croisière le temps d'un week-end avec des copains. Après ça, il avait passé d'innombrables heures à regarder des sites web de voile, à feuilleter des magazines de bateaux incroyables et à lire des livres sur des sujets plutôt ennuyeux comme l'entretien et la réparation des moteurs diesel.
J'avais espéré que ce ne soit qu'une autre de ses préoccupations temporaires, comme la fois où il avait décidé d'apprendre à cuisiner éthiopien. Il avait acheté toutes sortes d'ingrédients inhabituels, brûlé plusieurs casseroles et poêles, et n'avait pas pu parler pendant des jours après avoir ajouté trop de piment dans un plat de poulet et s'être brûlé la bouche. Après une dernière tentative ratée pour faire un mélange d'épices éthiopiennes, il avait perdu tout intérêt et commandé une pizza pour le dîner.
J'aurais dû me rendre compte que sa fixation sur la voile était beaucoup plus sérieuse. L'achat d'un voilier était probablement un bon indice. Peut-être que c'était ça, une crise de la quarantaine : une obsession qui tourne mal.
Une fois arrivé à la promenade, il se retourna et me fit signe du doigt.
— Allez, ma petite patate douce. Ce n'est pas le moment de traîner. Nous devons bientôt rencontrer le courtier maritime.
Je ne traînais certainement pas. Bon, peut-être un peu. Je n'étais vraiment pas pressée de voir Marjorie Jane. Mais mes jambes courtes et trapues ne pouvaient jamais suivre le rythme de ses longues jambes. Il avait été une star du basket à l'université, et c'était sa vitesse à courir d'un bout à l'autre du terrain qui lui avait valu le surnom de « Scooter ». Je le fusillai du regard. Il comprit le message.
— Désolé pour ça. Il me prit la main et la serra. — C'est juste que je suis si impatient de voir ma nouvelle chérie.
Je le fusillai du regard à nouveau. Mon regard breveté qui signifiait « arrête-ça-tout-de-suite-ou-tu-subiras-de-graves-représailles ». La dernière fois que je lui avais lancé un tel regard, j'avais caché ses Froot Loops et il avait dû manger du porridge tous les matins pendant une semaine. Oh, comme il avait souffert.
Il me serra à nouveau la main et dit rapidement : — Bien sûr, c'est toi ma préférée, Mollie. Personne ne pourrait prendre ta place.
Quand Scooter m'appelle par mon prénom au lieu d'un surnom idiot, vous savez qu'il est sérieux. Ou qu'il craint de se voir servir encore du porridge.
— D'accord. On ferait mieux d'y aller si on veut rencontrer ton courtier maritime, dis-je. J'essayai de voir ce qu'il y avait dans le sac fourre-tout qu'il portait.
— Hé, pas de triche. Il changea le sac de main et descendit la promenade jusqu'à un ponton grinçant qui avait connu des jours meilleurs. Il montra du doigt un panneau indiquant Ponton B. — Elle est juste là-bas. Il y a trois autres pontons principaux : le Ponton A, le Ponton C et le Ponton D.
— Tu crois qu'ils ont engagé des consultants externes pour trouver ces noms si ingénieux ? Probablement la même équipe qui a trouvé le nom de Marina des Palmiers à cause de tous les palmiers. Et laisse-moi deviner, ils ont trouvé le nom de Coconut Cove à cause de toutes les noix de coco qui flottent dans l'eau ?
Scooter réprima un sourire. — Il y a aussi un ponton de carburant et un ponton pour les annexes. Et oui, avant que tu ne demandes, ils ont aussi des noms ingénieux — Ponton de Carburant et Ponton des Annexes. Il montra du doigt les bateaux qui se balançaient dans l'eau près de la digue. — Les gens qui gardent leurs bateaux au mouillage utilisent leurs annexes pour faire l'aller-retour jusqu'à la rive, et ont un ponton spécial pour s'amarrer. Et le ponton de carburant est —
Je levai la main. — Laisse-moi deviner. Le ponton de carburant est l'endroit où l'on fait le plein.
— Tu comprends vite. Tu veux en savoir plus sur le chantier naval ?
— Pas vraiment.
— Bien sûr que si. Si tu as besoin de faire des réparations ou de l'entretien sur ton bateau, tu le fais sortir de l'eau et amener là-bas pour y travailler.
— Fascinant.
Je m’avançai prudemment le long du ponton, évitant les planches qui semblaient manquer de clous. Ça me rappelait ce jeu d'enfant où l'on évitait de marcher sur les fissures pour ne pas casser le dos de sa mère. Sauf que dans ce cas, je ne m'inquiétais pas tant pour ma mère que pour la possibilité qu'une des planches ne cède et me fasse tomber à l'eau. Certes, j'aime bien barboter dans l'eau, mais seulement dans les piscines et les jacuzzis. Je trouve la chloration de l'eau rassurante — c'est un signe que les humains sont aux commandes et qu'il y a moins de chances de trouver des bestioles effrayantes, comme des requins et des alligators, qui rôdent. Quand il s'agit de l'océan, on est livré à soi-même. On ne sait jamais quels monstres marins peuvent nous attendre. Je ne suis pas une très bonne nageuse, donc je préférerais de loin me battre contre quelqu'un qui essaie de voler ma chaise longue au bord de la piscine plutôt que de repousser un grand requin blanc ou un alligator.
Nous n'avions emménagé en Floride que quelques mois auparavant, donc les inquiétudes concernant les requins et les alligators étaient assez nouvelles pour moi. Quand l'oncle de Scooter est décédé et lui a légué son chalet à Coconut Cove, une petite ville touristique sur la côte du Golfe, nous avons décidé que ce serait une bonne opportunité pour prendre un nouveau départ, loin des ce qui nous rappelait l'ancienne entreprise de Scooter et ses anciens associés.
En face de la marina, des escaliers menaient à une plage de sable. J'observai quelques touristes pataugeant dans l'eau, un chien rapportant un gros morceau de bois flotté à son maître, et un couple d'enfants faisant voler des cerfs-volants colorés. Peut-être pourrais-je convaincre Scooter d'aller faire une promenade après avoir fini de regarder son bateau.
Après avoir réussi à naviguer sur le reste du ponton, je le vis debout devant un bateau en bois rouge. Il le regardait avec extase, la bouche ouverte.
Je sortis un mouchoir de mon sac à main. — Tiens, dis-je. Tu baves encore.
Il s’essuya le coin de la bouche. — Elle est si belle !
Je ne suis pas sûre que « belle » est le mot que j'aurais utilisé. La peinture s'écaillait sur le côté. Les ponts en teck semblaient avoir connu des jours meilleurs. Et pour couronner le tout, le nom Marjorie Jane était écrit dans une calligraphie dorée, ostentatoire et fleurie à l'avant du bateau. « Tape-à-l'œil » était le mot qui me venait à l'esprit, pas « beau ».
J'étais sur le point d'expliquer exactement quelle était la différence entre beau et tape-à-l'œil quand Scooter me regarda avec ses yeux marron foncé.
Nous avions un labrador chocolat avec exactement les mêmes yeux quand j'étais enfant. Un jour, il est venu en bondissant vers moi avec ma poupée Barbie dans la gueule, l'a déposée à mes pieds, a remué la queue et m'a regardée avec ses yeux expressifs. Certes, Barbie avait perdu une jambe et était couverte de terre, mais comment pouvais-je rester en colère contre un chien qui débordait autant de charme ? C'était pareil avec Scooter, sauf qu'il s'agissait d'un bateau et non d'une poupée mutilée.
— Combien as-tu payé pour ce truc ? demandai-je. On dirait qu'il aurait dû couler au fond il y a longtemps.
— J'ai seulement versé un acompte, dit Scooter. C'est pour ça qu'on rencontre le courtier maritime. Pour signer les papiers et finaliser l'affaire.
— Tu veux dire que tu peux encore te retirer ? demandai-je pleine d'espoir.
Scooter ne répondit pas à ma question. Il avait un regard lointain tandis qu'il caressait le côté du bateau. Soit il était perdu dans des rêveries sur la navigation, soit il m'ignorait délibérément. Je ne savais pas ce qui était pire. Je détestais quand il prétendait ne pas m'entendre, mais rêvasser à propos d'un bateau, parmi tous les objets possibles — surtout ce bateau — c'était vraiment le comble.
Il se frotta les mains. — Allez, laisse-moi te montrer le cockpit. Imagine-toi t’y relaxer le soir en sirotant un de ces cocktails tropicaux que tu aimes tant. Ça sonne romantique, non ?
C'est vrai. J'aime bien les cocktails tropicaux. Surtout quand ils sont servis dans des noix de coco avec de petits parapluies. Mais je n'étais pas sûre qu'on ait besoin d'un bateau pour profiter de boissons à la noix de coco. Il y avait ces bars de plage qui faisaient très bien l'affaire.
Scooter retira ses chaussures, puis sauta agilement du ponton sur le pont en teck, comme s'il allait faire un dunk. Il se baissa pour passer sous la toile rouge qui protégeait le cockpit du soleil et s'assit derrière la barre, souriant d'une oreille à l'autre. Il avait l'air d'un adolescent amoureux.
Il tapota le siège à côté de lui. — Monte. Mais d'abord, enlève tes tongs. On ne doit jamais porter de chaussures sur un bateau.
Je posai mes sandales sur le ponton à côté de ses chaussures et j’essayai de me hisser sur le pont. Je n’allai pas bien loin. Stupides jambes courtes.
Scooter sifflotait une sorte de chanson de marin tout en faisant semblant de barrer le bateau. Du moins, je pensais que c'était une chanson de marin. C'était peut-être la dernière chanson d’un girl group qu'on avait entendue à la radio en allant à la marina. Dans tous les cas, c'était agaçant.
— Tu viens ou quoi ? demanda-t-il en faisant tourner la barre de gauche à droite.
— Comment suis-je censée monter là-haut exactement ? dis-je en mettant mes mains sur mes hanches. Le bateau est à genre six mètres au-dessus du ponton et je ne fais qu'un mètre cinquante.
Il jeta un coup d'œil vers le bas. — Les maths n'ont jamais été ton fort, hein ? Ce n'est que quelques pieds, pas six mètres. Il pointa du doigt un câble métallique tordu qui allait du mât au pont. — Accroche-toi simplement à ça et hisse-toi. Puis il se remit à barrer le bateau et à siffloter tout seul.
Après plusieurs tentatives, je réussis finalement à me hisser à bord, m'accrochant désespérément. Je vacillai dangereusement sur le côté, essayant de comprendre comment j'allais faire passer mes jambes par-dessus les lignes qui couraient autour du bateau. — Hé, Scooter, tu ne veux pas me donner un coup de main ? demandai-je.
Il sortit du cockpit. — Tu vois, je savais que tu pouvais le faire. Tu vas adorer être sur un voilier. C'est un super exercice, n'est-ce pas, de grimper et de passer par-dessus les choses ? Il me tint la main. — Maintenant, passe juste une jambe par-dessus les filières ici. C'est bien. Maintenant l'autre.
Le bateau se balança d'avant en arrière lorsqu'un bateau à moteur passa à toute vitesse devant le Marjorie Jane et se dirigea vers le chenal, qui menait hors de la marina vers les eaux plus profondes de Sunshine Bay. Je m’accrochai à Scooter pour ne pas perdre l'équilibre et retomber sur le ponton. La dernière chose que je voulais était de devoir remonter à nouveau.
— Bienvenue à bord du Marjorie Jane, dit-il en m'enlaçant la taille et en m'embrassant. C'est le plus beau jour de ma vie. Mon propre voilier que je peux partager avec ma chérie.
Quand il me lâcha, je faillis à nouveau perdre l'équilibre. Je m’agrippai aux lignes que je venais de franchir. — Comment as-tu appelé ça déjà ?
— Les filières. Elles t'empêchent de tomber du bateau et dans l'eau. Elles peuvent sauver ta vie, pour ainsi dire.
Je pensai à tous les monstres marins potentiels qui tournaient en rond en dessous, attendant juste de me dévorer. Je tirai sur les filières. — Elles ont l'air un peu lâches. Si je tombais dessus, elles céderaient. Ne devraient-elles pas être plus tendues que ça ?
— Nan, elles me semblent bien. Ne t'inquiète pas. Tu ne vas pas tomber à l'eau. La voile, c'est parfaitement sûr. Scooter se rassit derrière la barre.
Je grimpai dans le cockpit, marchant sur des coussins blancs usés avec un motif d'étoile de mer rouge. — Ils sont en assez mauvais état.
— Ce n'est que cosmétique. Il faut voir au-delà de ça et voir la beauté qui se cache en dessous. D'ailleurs, c'est pour ça qu'on obtient le Marjorie Jane à un prix si avantageux.
— Et c'est quoi exactement un prix avantageux quand il s'agit de voiliers ? demandai-je en m'asseyant à l'autre bout du cockpit.
— C'est une affaire, dit-il évasivement. Le Capitaine Dan dit qu'on a de la chance de l'avoir eu avant quelqu'un d'autre.
J'avais le sentiment que je n'allais pas obtenir de réponse franche. Je tendis la main et touchai les planches en bois à l'entrée du bateau. De la peinture rouge s'écailla sur mes mains.
— C'est la descente, dit Scooter. Tu pousses la capote et tu retires ces panneaux pour entrer dans le bateau. Je sais que tu as hâte de voir en bas. Le Capitaine Dan sera là dans une minute pour la déverrouiller.
Je ramassai un cadenas cassé sur le coussin à côté de moi. — Tu veux dire ce cadenas ? Je pense que quelqu'un a peut-être utilisé une pince coupante dessus.
Scooter plissa les yeux. — Une pince coupante. Bien sûr que tu saurais que c'était une pince coupante.
— On doit vraiment revenir là-dessus ? C'était juste cette fois-là, dis-je rapidement. D'ailleurs, il y a un problème plus important ici. Qui a cambriolé le bateau et pourquoi ? Il y a des bateaux bien plus beaux à cambrioler par ici que cette épave. Je regardai autour du ponton les bateaux à moteur luxueux et les voiliers bien entretenus à proximité.
Scooter me poussa du coude. — Laisse-moi voir ça, dit-il en saisissant le cadenas. Il le retourna dans ses mains. — On dirait que tu as raison. Ça a été coupé. C'est définitivement ton domaine d'expertise, n'est-ce pas ?
— Concentre-toi, Scooter, concentre-toi. Le passé, c'est le passé. Mais surtout, tu penses qu'il y a encore quelqu'un en bas ? demandai-je.
— Pousse-toi, dit-il. Il poussa lentement la capote et jeta un coup d'œil dans la cabine.
— Tu vois quelqu'un ? demandai-je.
Il mit un doigt sur ses lèvres. — Chut. Je vais aller voir. Toi, tu restes ici et tu te tais. Il retira les panneaux, les posant doucement sur le sol du cockpit. Il descendit prudemment l'échelle.
— Je ne vois rien avec ta grosse tête dans le chemin. Tu peux te décaler sur le côté ? demandai-je, essayant de regarder en bas.
— Quelle partie de « tais-toi » n’as-tu pas compris ? chuchota-t-il. Reste juste là. Je vais essayer de trouver l'interrupteur.
J'entendis beaucoup de bruits de chocs et quelques jurons suivis d'une exclamation forte. — Aïe, ça fait mal !
— Scooter, ça va ? demandai-je.
— Ça va. Je me suis juste cogné le pied contre quelque chose.
— C'était quoi ?
— Comment je pourrais le savoir ? Il avait l'air grincheux. Il fait noir là-dedans. Je ne vois rien du tout.
Je plongeai la main dans mon sac, en sortis une lampe de poche et la pointai vers la descente. Des coussins et des vêtements étaient éparpillés partout, des boîtes de conserve s'empilaient de manière désordonnée sur une table au centre de la cabine, les portes des placards pendaient ouvertes et des livres étaient dispersés çà et là.
— Voilà l'interrupteur, dit Scooter en allumant un plafonnier. L'endroit avait l'air encore pire une fois éclairé.
Scooter s'assit sur l'un des canapés, se pencha et se frotta le pied gauche. Je descendis rapidement l'échelle et me précipitai vers lui. — Ton pied va bien ?
— Ça ira. Je me suis cogné l'orteil sur cette manivelle de winch là-bas. Il pointa du doigt un grand objet métallique près de l'échelle.
— Tu as dit une manivelle de witch ? Tu veux dire que ce bateau est hanté ? Je ramassai le long objet métallique. — Que font les sorcières avec ça ? Elles les agitent au-dessus de leur tête pour jeter des sorts et assurer une bonne pêche ?
— Non, pas witch, mais winch. On insère la manivelle dans le winch pour border les voiles. Tu vois ce tambour métallique sur lequel tu as trébuché en entrant dans le cockpit ? C'est un winch. Il dut voir l'expression confuse sur mon visage. — Laisse tomber. Je te montrerai comment ça fonctionne plus tard. Tiens, donne-le-moi. Je lui passai la manivelle, en faisant attention à ne pas marcher sur une boîte à outils renversée.
Scooter l'examina attentivement. — Elle semble toute neuve. Mais la taille ne convient pas du tout à notre bateau. Cette manivelle est beaucoup trop grande pour les winches du Marjorie Jane.
— Comment se fait-il que tu connaisses les tailles des manivelles de winch sur ce bateau, mais que tu ne saches pas ma pointure ?
— De quoi parles-tu ? Je t'ai acheté des chaussons en forme de lapin il y a quelques années pour ton anniversaire.
Je levai les yeux au ciel. — Oui, je m'en souviens. C'est pour ça que j'ai commencé à laisser des post-it sur ton bureau avec des suggestions de cadeaux.
— Oh, c'était ça ? demanda-t-il avec un petit sourire narquois.
— Oui, et si tu t'en souviens bien, il n'y avait pas de note qui disait « voilier délabré » dessus.
— Fais-moi confiance, le Marjorie Jane aura fière allure une fois tout rangé. Pourquoi n'irais-tu pas jeter un œil au reste du bateau pendant que je nettoie ce bazar ? Il pointa du doigt un minuscule couloir longeant un côté du bateau. — C'est la cuisine. Ou, comme nous aimons dire, nous les marins, le carré. Imagine-toi en train de nous préparer de délicieux petits plats là-dedans.
Je regardai avec surprise Scooter qui commençait à remettre les livres sur les étagères et les boîtes de conserve dans les placards. À la maison, il laissait généralement traîner ses affaires partout et c'était moi qui rangeais derrière lui. Ce stupide bateau inspirait à Scooter un sens de l'ordre, alors que j'avais lamentablement échoué dans mes efforts pour le domestiquer. Une raison de plus de détester le Marjorie Jane.
Je soupirai et entrai dans le carré. Je comprenais pourquoi on l'appelait ainsi. Un espace aussi petit ne méritait certainement pas d'être appelé cuisine. Il y avait à peine assez de place pour se retourner. La cuisinière et le four étaient minuscules, le plan de travail était pratiquement inexistant, et il n'y avait pas de frigo en vue.
— Comment est-on censé survivre sur ce truc sans frigo ? demandai-je à Scooter.
— Il y a un frigo. Il pointa l'endroit où je m'appuyais sur le plan de travail. — Juste là, sous ta main.
Je baissai les yeux et, effectivement, il y avait une petite porte à charnières sur le dessus du comptoir. Je l'ouvris et regardai à l'intérieur de quelque chose qui semblait avoir la taille d'une petite glacière qu'on emporterait en pique-nique. Alors que je réfléchissais à cela, j'entendis un homme appeler : — Ohé, il y a quelqu'un ? Permission de monter à bord ?
Scooter passa la tête par la descente. — Bonjour, Capitaine Dan. Descendez donc. Il rit. — Bien que je ne sois pas sûr de pouvoir vous donner la permission de monter à bord. Le Marjorie Jane n'est pas encore notre bateau.
— Ne vous inquiétez pas. Cette jolie dame sera toute à vous une fois qu'on aura signé ces papiers et que vous m'aurez remis un chèque, dit le Capitaine Dan avec un lent accent texan. J'admirai son agilité alors qu'il descendait dans la cabine. Il rendait la descente de l'échelle facile. Il portait une chemise en jean avec des boutons en nacre rentrée dans un jean bien repassé. Mon regard fut attiré par ses bottes de cow-boy rouges brillantes et une boucle de ceinture encore plus brillante en forme d'ancre. Je levai les yeux, m'attendant à voir un chapeau de cow-boy. Au lieu de cela, le courtier maritime avait une casquette de capitaine bleu marine perchée sur sa tête. Il avait des cheveux poivre et sel soigneusement taillés et une barbe et une moustache touffues. Quelque chose chez lui me semblait familier, mais je n'arrivais pas à mettre le doigt dessus.
Le Capitaine Dan serra vigoureusement la main de Scooter tout en inspectant la cabine. — Eh bien, eh bien, que s'est-il passé ici, mon p'tit gars ?
— Oh, ce n'est rien, dit Scooter.
— Rien ? dis-je avec incrédulité. Ce n'est pas rien. On dirait que quelqu'un a coupé le cadenas, est entré par effraction et cherchait quelque chose.
Le Capitaine Dan se retourna, me regarda fixement et siffla doucement. — Voyons voir. Ce doit être madame. Waouh, vous êtes vraiment un chanceux, Scooter. Elle a plus de courbes qu'un tonneau de serpents. Et de quelle couleur sont ces jolis yeux ? C'est difficile à dire dans cette lumière, mais ils pétillent vraiment.
J'étais à peu près sûre que le pétillement dans mes yeux était dû à ma surprise face à la banalité de ce type. — Ils sont noisette.
Scooter enroula possessivement son bras autour de ma taille. — Voici ma femme, Mollie. Mais vous feriez mieux de ne pas parler de serpents devant elle. Elle a eu une mauvaise expérience avec l'un d'eux il y a quelque temps.
— D'accord, plus de discussions sur les serpents, dit le Capitaine Dan. Eh bien, ma p'tite dame, avez-vous vu le reste du bateau ?
— Pas encore. Il y a des choses plus préoccupantes, comme savoir qui est entré par effraction dans le bateau et pourquoi.
— Oh, ça ? Ce n'est rien, probablement juste quelques lycéens qui ont relevé un défi. Ne vous inquiétez pas pour ça, Madame McGhie. Maintenant, pourquoi n'iriez-vous pas jeter un coup d'œil à la cabine arrière ? Le capitaine donna une tape sur l'épaule de Scooter. — Nous autres hommes allons nous occuper des papiers.
Scooter sourit. Il semblait s'amuser de ma réaction au commentaire condescendant du capitaine Dan sur ma jolie petite tête. Non pas que je n'aimais pas qu'on me dise que ma tête était jolie. Étant donné l'état perpétuellement frisé de mes cheveux bruns ternes, ça n'arrivait pas souvent. Mais je ne pensais pas que le capitaine Dan complimentait mes efforts pour dompter ma tignasse rebelle avec des lisseurs.
— Vas-y, dit Scooter. La cabine arrière sera notre chambre. Tu vas l'adorer. Elle est vraiment spacieuse.
— Arrière ?
— Il suffit de traverser la cuisine jusqu'à l'arrière du bateau. C'est ce que signifie « arrière » — vers l'arrière ou la poupe.
Je songeai à dire ma façon de penser au courtier maritime, mais je décidai que je ferais aussi bien de voir si les cambrioleurs avaient fouillé la cabine arrière. Je ne croyais pas à son explication selon laquelle une bande de lycéens s'était introduite par défi. Combien d'adolescents se promènent avec des pinces coupantes ?
Scooter m'a crié : — Fais attention à ta tête.
— Trop tard, dis-je alors que ma tête heurtait un plafond bas. Après avoir franchi une minuscule porte digne de hobbits, je me retrouvai dans une cabine avec un lit double contre un mur et un petit coin salon contre l'autre. Ce que je ne voyais pas, c'étaient des dressings ou des commodes. Encore une chose à ajouter à la liste des reproches concernant Marjorie Jane.
La cabine était propre et bien rangée. Rien n'était déplacé. Les intrus avaient-ils trouvé ce qu'ils cherchaient dans la cabine principale, ou avaient-ils été dérangés avant de pouvoir fouiller cette partie du bateau ?
Je retournai dans la cuisine, me souvenant cette fois de baisser la tête. J'aurais juré sentir quelqu'un me donner une tape sur les fesses alors que je me faufilais dans la cabine principale. Le capitaine Dan me fit un clin d'œil.
Inconscient des flirts du capitaine, M. Aveugle me regarda et dit : — Alors, ça a l'air mieux, non ? Les coussins étaient remis en place et tous les objets qui avaient été éparpillés dans la cabine étaient empilés sur l'un des canapés.
— Je suppose. Mais c'est un peu sombre ici, dis-je. Je montrai du doigt les petites fenêtres placées en hauteur sur les murs de la cabine. — On pourrait peut-être les remplacer par de grandes baies vitrées pour laisser entrer plus de lumière. Et je parie qu'un papier peint clair ferait des merveilles sur ces murs. Tout ce bois sombre rend l'endroit si démodé, un peu comme le bureau lambrissé que mon père avait au sous-sol.
Les yeux de Scooter s’écarquillèrent. — Du papier peint... des baies vitrées..., balbutia-t-il.
Le capitaine Dan rit. — Ne vous en faites pas pour ça maintenant, ma petite. Pourquoi n'allez-vous pas jeter un coup d'œil à la couchette en V ? Scooter, allez, montrez-lui la couchette en V.
Scooter ouvrit une porte à l'avant du bateau et me montra une pièce en forme de V. Oui, couchette en V — encore un nom très original. La pièce était occupée par une grande plateforme surélevée

      ***
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